
2 En raison du retrait de la 
banquise et des phoques qui lui 
sont liés, l’été est une période 
de jeûne pour l’Ours polaire qui 
tente d’économiser son énergie. 
Cependant, c’est un chasseur 
opportuniste qui s’attaque à 
toutes sortes de proies dès qu’il 
en a l’occasion. Il ingère également 
de la végétation. Les excréments 
du plantigrade contiennent 
souvent de l’herbe, des algues 
et d’autres matières végétales 
à cette époque de l’année.

« Pas d’ours » peut-on lire sur 
cette porte. Si la cabane contient 
de la nourriture, pas sûr que cela 
suffise à rebuter l’Ours polaire de 

tout saccager pour y accéder !

La présence humaine a tou-
jours été rare dans cette partie 
du Groenland. Quelques ves-
tiges archéologiques, comme 
des pierres organisées, parlent 
cependant d’une culture inuite 
très ancienne, celle de l’Indé-
pendance qui s’est développée 
tout au nord, en terre de Peary. 
De nombreuses vieilles cabanes 
témoignent de vies atypiques et 
passées de trappeurs en quête de 
fourrure de renards polaires...


